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J'A t~Of I)13 "SAM< EDI

(A tic' '; les jeu i i14 L'o ris kn.)

FEi correctionneille.
-Acsvotre profession 't

-- lI'oti rîjli I ,ate <'i.tou s votre femmeli
-( 'Oilline la vianîde'> il1011 pîésidilt.. Pour

Il'attendrir !

6e fis de' notr-e contfrère 11,. est Ùgé de si p
is e't d'4-ll e t profe-S.( (P déj u n sen tim lent tli L

vif li, tili±ijto per.soillielle.
Il lerî, après un ii' >it it' s coi de ii colère' ia do'

trépigînemen'îts, soit pa pa, ix bout o . g ll i- e
décide à lui doîii'i sur it .joue unme légère ta-
loche.

I -èlié se rel' sous l'ou5I trage e't rouge d'in-

-N i..j'ai (Iii deîîrrir

Le4 gaietês (fi- l'enîseignîe
-Sur lat devanîtureî d'un pil til (il hitait de tla

dle la liauilici'ii, oit Fi'î¶.lir i'-ctte iiiioic- donit
nîous respectonis iigîeuýeliîelit I'oî'î llogr'.plîe

-~eîl'i l id ut . dlt é

- Vous ýati z pou rtanit qIu1 le bo11t) Dieu d <1(
l'u.tire '

-( >uî ); ittiis Iîrsiie jéci is 9, lui, quîi rvi'gtrle
dui Ciel, il lit 6

HEiiteîd u danus uin sal Ion à propq os des couai utti-
niationis de la ("oui- d'pi'

- Ahli 'i sti î>le (oltaîî i, unî voilà iencore, uit
îjîîi aurait bîieni iiiiix fatit, di rister tranqîiuille

- M atis, s'il i'a t i t Is dlécou voit l 'Amîîériq1 ue,
oit in'aurti at jamlais i l'tidée (le jiereer l'istliiîîîî de

Utili'ocs.vi''lalde <lui I (lui al sort Côté co-

" l1î's ilu x adil-saiî-is, après avoir' ôté le'ur
glilet, se' placèrenît sur' le teriraîin à é«ale distance
l'un de'l'ttr''

NIIl ue, vilî voyage, pré vion t sa fe-mmne qu'il
neq, peuit renitre'r, liai' i tt'gý-raîîii ill insi COiçl(tl

()>I1Q Il S'il

- Mais, iii ai î, il it la '-ti te Tliériès, moli *il,
lis îiî'iî

',Au ltce, li e'stn'té'

îîi re'porte'r arrive à' sosi Jouirnal
-J'ai uneî nuve'lle' pour vous.
- Este<lle< fraîîcheî, au mioinls, dlit le diruecteu r.
-Si elle î'st fraiîchei !..Je' itue suis enirhîumîé

r'ien q1 u 'enî lit trniscr'i vanlt sur iimoin ctarnet.

- Ave'z-votus jamaîis vu lt tambilour-ma;jor
liiiahigi'4r uii îi aiditi' i

-Tlant pis ; c'î'st, inîstructif.
-Commeni lilt? qt(~''s i jue' î: t prou te?

-('a prou ve qu'onit souive'lt bciii'oi d 'un1 plus
petit queîoi0.

(fil1 vient dle donnler unte bconn e ié''resse à M.

M. Il i la'it id tr'anqtuil le'menit et lui <lit
- I >s dlonce, quanîd on tL' pince, est ce que ça

te fai t deis blan cs

AIlbum ii d'tîn lîttatîcier :A sit pr'emîière cu lotte',
l 'entfanît nt'a r'ie'n di' lilis pîressé quce deche'ltrche'r
ses oîi'. I)eiiî hiommiei, il lie pen'ise quaà
celles dies autri s.

Ili

-Xît. iti' combî lezy.

EhY 1~ -Ioi >iiî t ill lin -I ic-ste it Ii*1

N

.... vo l'iiiseatil! !

TOURNER NUIT 0it a volé ýà (ý uibollard lat porte en bois qui sé-
pare son jardlin de lit route.

il inter'roge soit domiestique
-Voyons, tu es allé le dernier au jardini. A

q1uelle heure l'as-tu quittel
-A ('i hiiti i'es.
-Eîh bien ! est-ce que la porte y était encore

quand tu l'ats ferniée 1..

Au réfectoire d'une maison centrale. Après
l'enquêqte du Panatîta.

Preieir déteni. -Pouah ! Quelle horreur que
ce'tte soupe ! J'avais dt nez le ,jour où je déposai
ina proposition dc loi tendant à l'amélior-ation de
l'or'dinaire tics prisons.

Detuxièmue dlétentu, tristeient-Et lire que
j'ai voté contre !... Ali ! si c'était à refaire

Sous le piréau (le glazas:
Lie gardien, off'ranît une ciaet- I M le

minristre vetut ftumer une petite cigarette... lec
cheîf n'est pas là.

Le pl-isnii'r, acccptant.-M erci, mon anti ..
votus êtes un briave hîommte... un amîi fidèle...
vous!1

Ut~I g:trdien-U'est bien le mîoins. Monsieur le
îii.itri aeui la bonté de mie caser ici... ainsi
que utla femmîîe..

Le )iioiiier.-Oui, je mie rapipelle... et je ne
lici'e repens pa..

Un îîiîioclîi', ?t l'école, venait dle renverser <,oit
eitcr'n-rsur s. itins. Pour ce fait, son maître
coldiiine, le mtatlteuretux à recevoir six coups <le

-Quelle ilaille Patte malpr'opre ! Si vous nie
miottriz, Moiisieu i, une main aussi sale qlue
ce'lle-ci dans toute la Classe, je vous fais gâe

-Lti voici, (lit aussitôt l'écolier, en présentanît
soil iatu tre illaiii.

Clianîpoireau rentre très tard du bal masqué.
Sa fi mutle lui fait <les obiservationîs.

-1e vais ce (lire, répond Ctarnpoii'eau. J'étais
si iiiîconiiiîsailc avec mon déguisemnît que jec
tic ic suis pais reconnlu à la sortie, et il a fallu
qlue je nie cherche datns la foule toute la nuit.

lUn père at laissé son fils avec son nouveau
pirécepteur pour que celui-ci l'interroge et vote
où il on est.

-Eh bien ! demande deux anniées après le
papa, êtes-vous content (le l'enfant

-Enchanté, Monîsieur ! ... Il est dans les nmcd-
lotires conditionîs pour toiti apprendre!

Les chalrmies de lit, conversation (lants le salon
d'un pi 1utbot, <'n plein Atlantique:

Uni iiosieur-1l doit pleuvoir à verse en ce
nmomeint.

Sa, femmîîe se dirige vers un liublot, essuie la
huée, contemple l'horizont et revient En disant

-ru te trompev, mion anîl, il ne pleut pas (lu
tout.

-A quoi vois-tu cela ?
-Oit ni'aperçoit pas un seul parapluie dehors.

ii (Coui' (l'assises:
-''iiicoîmmnent lit quîerelle s'est-elle eii-

gagée~
-Voici, ilton président : l'accusé criait "'l'as

d'imbiléciles, tas de prot)res-à-rien. ..
[,f pirésident, interromupant avec dlouceur
-No 'vous adressez lia à MM. les jurés!

~' Une simtple charade:-
-Mon piremîier est bavard, nmon deuxième est

oiseau, mîon troisième est chocolat, et mon tout
se bjoit.

-- ?'? 1

-C'LSt tout 1boîi'ieUieitt iftVa'ojs,, au Chllalti.


